


Le Jeu – représentations parisiennes

• Mardi 26 septembre - 20h

• Samedi 30 septembre - 21h

• Mardi 3 octobre - 20h

• Mardi 10 octobre - 20h

• Samedi 14 octobre - 21h

• Mardi 17 octobre - 20h

• Jeudi 19 octobre - 21h

• Mardi 24 octobre - 20h

• Samedi 28 octobre - 21h

Tarifs: 16 €  
Tarif réduit : 12 € 

(-25 ans, intermittent chômeur )
Tarif scolaire : 10 euros

Accompagnateur exonéré
Durée: 90 mn

Théâtre La Comédie Nation

77, rue de Montreuil - Paris 11è

Metro

• Nation: lignes 9, 1, 2, 6 (sortie Bd Diderot)
• Rue des Boulets : ligne 9
• Faidherbe Chaligny : ligne 8  

RER A Nation (sortie Bd Voltaire)
Station Velib’ 93 rue de Montreuil
Station Autolib’ 130 Bd Voltaire
Parking face au 96  bd de Picpus, Paris 12e

La salle est accessible aux personnes à mobilité 
réduite.

Informations pratiques Comment réserver

Par téléphone:  

09 52 44 06 57
Du mardi au vendredi de 10h à 12h 

et 13h à 18h

Par email:

contact@comedienation.fr



MARIVAUX, REMEDE A LA MELANCOLIE
Note d’intention

Se fendre d’une explication, donner de la voix, écrire une note d’intention.

Nous montons Le Jeu d’après Le Jeu de l’amour et du hasard de Marivaux
avec notre collectif des Cerveaux à Plumes. Nous sommes des pirates,
nous sommes des mammouths, nous mangeons des asticots (par la
racine). Ceci étant dit, nous montons Marivaux pour ses vertus de remède
à la mélancolie. Notre intention est la lutte contre la monotonie ambiante
saupoudrée de panique terroriste. Pas de prétentions de changer le
monde mais l’objectif d’aller au cœur de la comédie avec l’aide d’un
esthète de la légèreté et de l’amour naissant. Vous serez prévenus, on est
là pour être heureux.

Combien d’entre nous sont déprimés par l’actualité ? Combien sont les
Parisiens usés par leur ville dure, mais belle, où l’on se bouscule dans le
métro, où l’on manifeste et l’on crie, où les trains sont en grève, où le 13
Novembre 2015, à l’angle d’une rue, l’une de nos comédiennes se fait tirer
dessus par hasard, pour rien, comme ça, parce qu’elle et les balles
passaient par là ? Quand notre amie remarche et revient au Conservatoire
du Xème arrondissement de la ville de Paris où nous étudions la comédie et
que malgré tout, elle joue une servante dans Andromaque comme on
interpréterait une héroïne de Marivaux, l’évidence est là. Il nous faut
défendre la joie et la simplicité. Il faut défendre la bienveillance et la
gentillesse, idéal initial, idéal de l'enfance dont les contradictions
quotidiennes continuent d'alimenter ma perplexité.

Il faut défendre la gentillesse dans les théâtres parce qu’ils sont les caisses
de résonance de la société et qu’ils résonnent très gravement ces temps-
ci. Shakespeare, représenté principalement par ses tragédies, était une
fois encore l’auteur le plus monté en France l’année dernière. Or nous
sommes fâchés avec sa croyance dans le mal absolu. Au Richard
shakespearien, nous opposons l’Orgon de Marivaux, à ses personnages,
détestables, vénaux et malveillants, nous opposons les joyeux drilles du
Jeu de l’amour et du hasard, que notre lecture permet de tous voir bons
et bien intentionnés et qui, somme toute, sont plus humains, plus réels,
plus concrets.

Voilà ce qui tend notre projet.

Clément Martin-Occelli

MONSIEUR 

ORGON

Eh bien, abuse, 
va, dans ce 

monde, il faut 
être un peu

trop bon pour 
l'être assez.

LISETTE

Il n'y a que le 
meilleur de tous 
les hommes qui 

puisse
dire cela.

Acte I Scène 2



UNE PIÈCE, UN COLLECTIF

Alors que leurs pères viennent de décider de
les marier, Dorante et Silvia ne se sont encore
jamais vus.
Pour « examiner un peu » son prétendu, la
jeune fille échange ses vêtements avec sa
suivante, Lisette. Mais le jeune homme a eu
exactement la même idée : il arrive auprès
d’elle sous le nom de Bourguignon, avec son
valet, Arlequin, qui se pavane dans les habits
de maître. Une double intrigue s’engage…

Notice sur Le Jeu de l’amour et du hasard, Gallimard,
coll. «La Pléiade» par Henri Coulet et Michel Gilot

Le Jeu de l’amour et du hasard  Les Cerveaux à Plumes : un collectif en pleine 

émulation

Fondée par Zelda Bourquin et Clément Martin-
Occelli, l’association des Cerveaux à Plumes est un
espace pour projets artistiques multiples. Au
programme, des « Non-Expositions
d’appartements » où des inconnus sont invités à
fabriquer des œuvres plastiques (peinture,
photographie, sculpture, vidéo, performance,
musique) sur un thème aléatoire, de l’Electropop
Novarienne où Zelda Bourquin compose des
chansons à partir des textes de Valère Novarina et
le dernier né Le Jeu d’après Marivaux.  Les
Cerveaux à Plumes ont pour objectif le
questionnement, la recherche intellectuelle par la
légèreté.

Nos sources d’inspiration sont l’émission Les

papous dans la tête sur France Culture, les œuvres
de Novarina, Daniel Buren, les photographies
d’Eliott Erwitt, les mises en scène de Galin Stoev.

« Un cerveau à plume tiens, de quoi s’agit-il? Un
cerveau dans lequel sans doute il fait bon plonger,
comme dans un oreiller. On peut s’y mouvoir avec
aisance et douceur, et chaque idée s’y dessine avec
finesse. Elles sont ludiques, amicales, complexes
sans être snobes, toutes ces idées. »



UNE JOYEUSE MÉTAPHYSIQUE DU COEUR

« J'ai guetté dans le cœur humain toutes les 
niches différentes où peut se cacher l'amour 
lorsqu'il craint de se montrer, et chacune de 
mes comédies a pour objet de le faire sortir 

d'une de ses niches. »

Marivaux

« Ce qui est le plus beau dans les actions
humaines, c’est la première fois. C’est une
phrase fréquente : « La première fois où j’ai…
». Le plus étonnant dans la vie, c’est qu’elle
n’est faite que de premières fois, même quand
on a soixante-dix ans. Tu verras cela plus tard ;
dans la vie, chaque fois est une première fois.

C’est l’histoire de l’amour. Mais la première

fois de toutes les premières fois, c’est une

chose extraordinaire. Alors ici, c’est la
première fois de toutes les premières fois. Je
ne vais pas m’expliquer plus longuement là-
dessus, mais il faut que tu comprennes bien.
Comme tu le joues, ce n’est pas la première
fois de toutes les premières fois, tu as déjà eu
des premières fois.

Il faut qu’il y ait là dedans un ravissement, un
éblouissement, une confidence qui part. C’est
la première fois que tu fais une confidence.
Francisca en a fait maintes fois des
confidences, sur ceci ou cela, mais celle-ci est
vraiment la première confidence. C’est un
moment exceptionnel. Il faudrait mettre là-
dedans un je ne sais quoi d’inconscient. C’est

un chapitre qu’il faudrait écrire dans l’art de

jouer la comédie sur les moments

d’inconscience dans un rôle. Tu vois ce que
j’appelle l’inconscience ? Le moment où le
personnage est inconscient de ce qu’il dit ou
ce qu’il fait, ce qui est d’ailleurs le propre de
toute notre vie. »

Louis 

Jouvet

SILVIA

Et moi, je voudrais bien savoir comment il se 
fait que j'ai

la bonté de t'écouter, car assurément, cela est 
singulier.

DORANTE

Tu as raison, notre aventure est unique.

SILVIA, à part

Malgré tout ce qu'il m'a dit, je ne suis point 
partie, je ne

pars point, me voilà encore, et je réponds ! En 
vérité, cela

passe la raillerie.

Acte I Scène 6



RAPPORTS HIÉRARCHIQUES ET MARIVAUDAGE : AU CŒUR D’UNE 
ENTREPRISE DES ANNÉES SOIXANTES

Il est loin le 17 Juillet 1730, où l’on jouait Le Jeu de l’amour

et du hasard pour la première fois à l’hôtel de Bourgogne.

C’est loin et il y est question de maître, de valet et de

mariage arrangé. Alors oui, on peut se projeter en arrière

mais on peut aussi se gratter la tête et se dire que l’on

peut la rapprocher de nous, cette pièce. Maître ? Directeur

! Valet ? Secrétaire ! Maison bourgeoise ? Open space.

Nous sommes dans les années soixante, Dave Brubeck

ouvrira la décennie et notre petite histoire avec son tube

Take Five.

L’entreprise en tant qu’institution est aujourd’hui, le lieu où, dans le cadre d’un contrat salarial, les individus sont

amenés à rompre leur égalité citoyenne. C’est le lieu moderne où les relations de pouvoir, les relations hiérarchiques

restent le plus exacerbées. Si Monsieur Orgon incarne le bon père de famille chez Marivaux, il incarne dans cette

adaptation, la figure patriarcale du chef d’entreprise, avec pour bras droit son fils Mario et sa fille Silvia : une nouvelle

bourgeoisie, qui a à son service des salariés, des secrétaires, appartenant à des classes sociales inférieures. Si cette

dimension persiste de nos jours d’une certaine façon, elle est bien plus palpable et radicale à l’époque charnière des

années 1960. Période de transition entre un carcan social encore très présent et l’émergence d’une modernité portée

par une nouvelle ère industrielle, c’est aussi l’époque du self made man, l’époque qui permet à Lisette et Arlequin de

croire dans la possibilité de leur ascension sociale en épousant le fils/la fille d’un patron!

SILVIA
Je vous dis que si elle osait, elle 

m'appellerait une originale.

LISETTE
Si j'étais votre égale, nous 

verrions. `

Acte I Scène 1



SCÉNOGRAPHIE ET ESTHÉTIQUE

Les costumes et le cadre de jeu s’inspirent de l’esthétique
déployée notamment dans la célèbre série Madmen. Au
cœur d’un grand open space se côtoient patrons,
secrétaires et cadres supérieurs. Leurs tenues permettent
d’identifier leur position sociale. Chez Marivaux
l’interchangeabilité entre maîtres et valets permet
également une caricature : les tenues, détournées,
reflèteront aussi les préjugés des personnages sur leur
supérieurs ou leur secrétaire. « Un peu comme ces
nouveaux riches qui sont souvent « à côté » des codes, et
ne sont jamais tout à fait crédibles » écrit Galin Stoev
metteur en scène de la pièce à la Comédie française en
2011

La circulation des personnages d’un espace
à l’autre est au cœur de la mécanique de
jeu des actes II et III. L’espace des
secrétaires (valets) et l’espace des
dirigeants (maîtres)»
doivent à la fois être identifiés comme des
territoires délimités mais aussi permettre
une grande fluidité dans le jeu. Cette
dualité se caractérise par le mobilier de
l’entreprise (bureaux, accessoires) qui varie
selon l’espace salarial impliqué.

DORANTE

Je voulais sous cet habit pénétrer un peu ce que c'était que ta supérieure, avant que de l'épouser, 
et l'événement m'en paraît un songe : je hais la directrice dont je devais être l'époux, et j'aime la 

secrétaire qui ne devait trouver en moi qu'un nouveau chef. 
Que faut-il que je fasse à présent ? 

Acte II Scène 12



UN SPECTACLE DÉJÀ PRIMÉ

Prix du public 2016

Prix de la Meilleure comédienne 

Mathilde Loeuillet

pour son interprétation de Lisette

Photos disponibles sur le site 
du festival
http://www.friscenes.ch/



UNE ÉQUIPE ARTISTIQUE, DES COMPAGNONS DE JEU

Mathilde Loeillet - LISETTE

Denis avait servi le dîner quand la guerre éclata. Je fus servie en repas avec beaucoup
de fracas. Heureusement pour moi, je suis toujours là. Alors amusons nous, ça ne vous
dit pas ?

Clément Goulesque,- ARLEQUIN

Si les nénuphars avaient autant de dents que les alligators alors je peux vous dire j'aurais été 
médecin ! Bon au final j'aime pas voir les entrailles par contre les faire parler ça me botte! Ca 
vous tente qu'on en fasse un concert intestinal ?

Rémi Custey – DORANTE/REMI - Où est Yvonne?
- Mais je te jure, je sais pas!

- Comment ça tu sais pas? Ca se perd pas comme ça, POUF! 
- Elle était là, et puis d'un coup, comme ça, bah elle était plus là...

- POUF?
- Non non non non!!Pas POUF... Plutôt PSFCHIIIFT...

- PSFCHIIIFT?? Yvonne a fait PSFCHIIIFT??
- Oui, enfin, je crois, je suis pas sûr, tu sais, il faisait sombre.
- Il faisait sombre, alors t'es pas sûr de ce que t'as entendu? 

- PSFCHOUUFT, peut-être...
- Bon. Tu mets la perruque, la robe, tu prends le déambulateur et tu la remplaces.

- Mais j'ai 12 ans et je suis un garçon, je peux pas remplacer Yvonne! Et je connais pas son texte!
- On s'en fout du texte, c'est de l'alexandrin. Improvise, et si jamais ça vient pas, tu chantes du Johnny. Les gens en 

veulent pour leur argent.
Et POUF (ou PSFCHIIIFT) me voilà sur scène. 

Zelda Bourquin – SILVIA/ZELDA

« Veni, Vidi, ... Vlan. » Si j’avais été Caesar c’est ce que j’aurais dit. Puis j’aurais ajouté « le
réel est un ballon». Mais si j’avais été Cyrano, j’aurais fait une tirade sur ma mâchoire, ce trou
de lumière sonore qui me sert de drapeau. Si j’étais une Idée, je me mettrais à enfanter plein
d’autres Idées. En attendant mes multiples vies à venir, je parle beaucoup, avec appétit
même. Je fais des anthologies sur tout ce qui me tombe sous la main de l’antiquité à nos
jours. On dit que je suis dramaturge.

Paul Aveline - MARIO

C'est à Berck-sur-Mer que je ne suis pas né un jour de mars 1990. D'ailleurs je ne suis
jamais allé à Berck-sur-mer que dans mes rêves les plus fous. Journaliste monté sur
clavier, j'aime, comme Mario, observer les moeurs de mon époque. Et quand je suis
Mario, observer celles de tous les lieux dans lesquels je ne suis pas né.



Thomas Friang, Mr ORGON`/ Mr FRIANT

Je voudrais remercier mon père, Jean Trou, célèbre ornithologue, qui m'a donné
la joie de découvrir l'étrange sensation des serres qui vous empoignent, le plaisir
des prises de bec et la douceur des phanères qui vous effleurent. "Fais comme
l'oiseau" me chantait-il souvent, et c'est ainsi que j'ai quitté le nid familial et ma
province quasi-teutonne pour retrouver la bande des pigeons parisiens avec qui
j'ai survolé école de commerce et autre joyeuseté. J'y ai aussi trouvé la poule aux
oeufs d'or, que j'ai épousée, et une cage dorée d'où je sors parfois pour faire un
peu de théâtre et donner de mon temps bénévole à ceux qui rêvent de
ressembler aux oiseaux migrateurs.

Clément Martin, Metteur en scène du spectacle

13 Octobre 1990, je répare la moto avec une clef à laine quand l'idée me vient
que tout individu peut apprendre à moduler ce qui le détermine. Je ne suis pas
comme cette vis pensais-je, dont le seul avenir est de s'enfoncer dans une et une
seule direction. A l'évidence, comme nous sommes libres de choisir qui nous
sommes, autant être le mieux qu'il nous est possible. La quête de soi qui s'ensuit
et qui passe par des études approfondies d'ingénieur en aéronautique trouve un
écho retentissant dans le théâtre. Le jeu, se confronter à un personnage, à un
texte, multiplie les possibles et nous arrache à l'image que nous nous sommes
construit. "Jouer la comédie est un métier. Un métier ça s'apprend" était-il écrit
sur le mur du cours Simon. Aujourd'hui j'apprends au conservatoire du Xème
arrondissement de la ville de Paris. Le théâtre est mon temps libre, ma respiration
entre les journées travaillées pour une compagnie aérienne.

Carolyn Occelli, responsable de la communication

Suite à un séminaire au Paraguay, ma mère, Géraldine Toupic, décida de concevoir
une fille avec un baobab urbain afin qu'elle ait l'habileté - indispensable à la survie -
de construire des cabanes rassurantes en ville. Loin d'être folle du règne végétal et
néanmoins rodée à la fabrication, promotion et publicité des remparts poétiques, sa
fille, moi, fait son chemin dans la jungle culturelle parisienne.

Ugo Schimizzi, créateur lumière

C'est la lutte finale. Et pourtant non, c'est l'aventure qui pointait encore le bout de son
nez. Créer, c'est un moteur de vie non ? C'est aussi comme ça qu'on apprend à se
connaître, ainsi que le monde qui nous capture et nous oublie, selon les instants. Alors,
voilà, c'est une nouvelle lutte, car vivre, c'est lutter, comme disait un illustre (presque)
homonyme. De l'écriture, de la photographie ou de la lumière, l'important, reste de
créer. Point final.



LES ACTIONS CULTURELLES 

Rencontres et ateliers avant et après le spectacle

La Compagnie propose à destination des professeurs des classes de
collège et lycée et de leurs élèves, deux formats de rencontre autour de
la pièce,

Une rencontre en classe avant le spectacle

Lors d’un échange avec les comédiens, les élèves sont invités à
appréhender la pièce, à l’interroger et à en comprendre les enjeux.
Pour nourrir la rencontre, la compagnie propose sur son site en accès
libre, des capsules vidéo des personnages posant toute l’intrigue de la
pièce. Ce «cluedo dramaturgique et numérique» permet aux élèves, lors
de la rencontre, de questionner les comédiens présents et de tenter de
démêler cet imbroglio.
Les capsules vidéo des personnages sont visibles sur le site :
http://www.cerveaux-a-plumes.com
En fin de rencontre, une immersion dans le quotidien de l’acteur,
notamment par un training que les comédiens dirigent, est proposé.

Un bord-plateau à la fin du spectacle

Temps d’échange de 30 minutes entre les comédiens et les élèves,
libres de poser toutes questions.

Marivaux, un sociologue dans un laboratoire théâtral

Accompagnée par une professeur agrégée de Sciences

économiques et sociales, la compagnie propose d’aborder la

pièce et la démarche de Marivaux du point de vue de la

sociologie du XXème siècle.

« Le jeu de l’amour, un hasard ? Marivaux explore ce
questionnement à travers le travestissement social de deux
couples de maîtres et de domestiques. Le travail des sociologues
pour dénaturaliser la passion amoureuse, réalisé dans la deuxième
moitié du XXème siècle, notamment avec le travail d’Alain Girard,
nous éclaire sur les mécanismes sociaux décrits par l’auteur dans
sa pièce. On y retrouve ainsi les trois facteurs sociaux expliquant
l’homogamie, c’est-à-dire l’union de deux individus socialement
semblables au sein du couple : la mise en tension entre les deux
premiers et le troisième constitue le processus dramaturgique sur
lequel s’appuie Marivaux. »

Charlène Friang, `
Professeur de Sciences économiques et sociales

Pratique théâtrale : 
Atelier à destination des élèves

A partir des enjeux portés par la
pièce, nos comédiens intervenants
proposent des séries d’exercices
théâtraux, permettant de se
familiariser avec la technique de
l’acteur, (voix, corps, investissement
dans la parole) et de les appliquer de
façon ludique autour des scènes de la
pièce.

Objectifs pédagogiques 

Pratique collective et écoute
Gérer son corps, gérer sa voix

Entrer dans les enjeux de la pièce, par 
le plateau



Nos actions culturelleILS ONT VU LA PIECE

A propos de la rencontre 

« J’ai trouvé ça bien car on a pu en apprendre un peu plus 
sur les personnages et leur évolution dans la pièce avant de 
la voir. » Léa.

« Honnêtement, je pensais pas que ce serait aussi bien de 
les rencontrer » Jonathan.

« C’était vraiment bien, ça nous a permis de bien 
comprendre la pièce surtout les échauffements qu’ils nous 
ont fait faire étaient génial. » Raphaëlle.

A propos de la pièce

« Quand j’ai lu la pièce ça ne m’a pas plus mais quand les 
comédiens l’ont jouer ça m’a plus. » Amaury.

« Cette pièce fait réfléchir sur le fait que l’argent n’achète 
pas le cœur. » Ness-Mariah.

« Cette pièce fait réfléchir sur la société d’aujourd’hui 
comme quoi ce n’est pas facile de trouver une personne 
avec laquelle on pourrait vivre pendant très longtemps. » 
Berthom.

« Elle vise à faire réfléchir sur les reconnaissances sociales, 
sur le véritable amour et sur les mariages arrangés. » Lilou.

A propos du théâtre 

« J’ai découvert que les acteurs avaient 
3 parties à entrainer: le corps, la voix et 
le regard. » Lauréanne.

« J’ai découvert que ça n’était pas 
simplement apprendre un texte et le 
réciter c’est un vrai travail de 
prononciation, comportement. C’est 
vraiment jouer le rôle d’une personne 
dans tous les sens. » Iness.

Le mot de la fin 

« J’ai vraiment adoré, moi qui n’aime 
pas forcément le théâtre. » Iness.

« J’ai découvert que le théâtre est 
accessible à tous. » Théophile.

« Je veux leur dire merci de nous avoir 
accueillie et montrer leur interprétation 
de ce texte. D’être venue au collège 
pour nous parler et nous faire découvrir 
la pièce et surtout de nous avoir appris 
à jouer au Samouraï ! » Sara.

Paroles de collégiens et lycéens



cerveauxaplumes@gmail.com

CONTACTEZ-NOUS

Les cerveaux à plumes www.cerveaux-a-plumes.com 


